
100% L’Expo :
une radiographie
des jeunes artistes

Poursa4eédition, 100%L’Expo, qui présenteà
La Villette lesœuvresde62artistesrécemment
diplômés d’écolesd’art, redonnesouffle àune
génération momentanémentparalyséeparla
pandémie,enquêted’une nouvelle visibilité.

PAR JADE PILLAUDIN

Dansla pénombrede lagrandehalle deLa Villette fleurissent les créationsdes

jeunespoussesde l’art français : le masquedans la pocheet non plus surle nez,

le visiteur selaissesurprendrepardesinstallations stimulant autantl’œil que
l’odorat, malmenépar le Covid. En témoignentSanstitre Lo-fi (2021) etSans-titre

gamme (2021)d’Hélène Bellanger (diplômée 2016de l’École nationale supérieure
de la photographied’Arles) dont lecubedeplexiglasmulticolore et les tirages
depublicités d’anti-dépresseursdesannées1970 questionnentavecironie les
limites de l’happycratie. Chacunest invité àpénétrer dansle cube, dont les
notesodorantesdepastèqueetmelon recréent lamoléculeWatermelonKetone,

accidentellementproduite par Pfizer en1966.Autre expériencesensorielleavec

Tant queles fleursexisterontencored’Alexis Foiny (diplômé en2021 de l’ENSAD),
délicaterestitution numérique,physiqueetolfactive de l’Astiria Rosea,fleur

disparuede l’île Mauriceen1860.Pourbeaucoupd’autresartistesdece cru
2022,la quêtedesensestplus littérale, etbeaucoupd’installationsembrassent
frontalement despréoccupationsécologiques,sociétales,politiqueset intimes.

« Lesquestionsenvironnementales, de genre, les transidentités,lesquestions

féministes et décoloniales, la transmissionet lesnon-dits entregénérationssont
très présentscette année», détaille InèsGeoffroy, commissairede l’exposition. ?

« Les questions
environnementales,
degenre,les
transidentités,
lesquestions
féministeset
décoloniales,
la transmissionet
lesnon-dits entre
générationssont
trèsprésentscette
année.»
INÈS GEOFFROY,

COMMISSAIRE DE L’EXPOSITION.
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Outre seshabitués (les Beaux-ArtsdeParis, l’École nationale desArts
décoratifs,Le Fresnoy- Studio national desartscontemporains,l’École
nationalesupérieurede la photographie d’Arles, l’École nationalesupérieurede
CréationIndustrielle - les Ateliers etLa Fémis), l’exposition aconviécetteannée
la Villa Arson, l’École decinémaKourtrajméet l’École duCentrenational de
dansecontemporained’Angers, quicomplètentla programmationpar unvolet

dédiéauxprojectionsfilmiques et àla performance.

D’où l’on vient, oùl’on va
L’édition précédente(voir QDA du 28avril 2021) puisait déjàenpartie dansces
thématiques,dontles réflexions secomplexifientet dont la diversités’étoffe
cette année.« On nepeut plusfaire l’impasse sur laquestionde la représentativité
desartistes,les questionsd’équité etd’inclusivité, selonInèsGeoffroy. Nous ne

prétendonspaspour autantà l’exhaustivité. Cequi compte pour nous en tant
qu’institution publique estdes’inscriredansunpositionnement critique : qu’est-ce
quetravailler avec la jeune créationet l’accompagner le tempsd’une exposition ?

Comment créerdebonnes conditions et mettreenvaleur certainesréalitésde

terrain ? » L’accompagnement, ces jeunesdiplômésenont cruellement manqué,

enparticulier les diplômésdesdeuxdernières années,réduitsaux courspar
Zoom, privés d’atelierset d’accèsaux matériaux.Pour les diplômésplus anciens,
de2018et 2019, les ambitionsdesortie d’école ont dûêtrerevuesà la baisse,les

projetsreportésouannulés.Pourcertains,ceflottement a étévécu commeun
tempsd’approfondissementsalutaire, à l’image deManon Boyer (diplômée de
l’École d’Arles) dont la sériephotographiqueUnder the skin, originellement
composéedetiragesréalisésàNew York en2019 dansl’intimité d’une drag

queen,s’est enrichie d’un récit audioconçudurantla pandémie.«J’ai attendu
deux anspour montrercetravail aupublic, donc je suisforcément heureuseaprès

ce tempsd’attente. Jevois cetteexposition commeune amorce, car je présenterai
ensuitecettesérieaux Rencontres d’Arles cet été», expliquela jeune femme.

Remettre lepiedà l’étrier
Pour d’autres,participer à 100%L’Expo
aétévécu commeunemain tendue,un
soulagement,maisaussiuneangoisse

dansles momentsde préparation,
aprèsdesmoisd’inertie. « Quand

l’équipe m’a contactéeà l’automne
dernier, je lui ai fait partde mes

inquiétudes, confie Armelle Tulunda

(diplômée 2020de l’École nationale
supérieured’Art etdeDesignde
Nancy, membrede lasélection
FondationCulture& Diversité,

nouvellevenue2022à 100%L’Expo).
Le confinement automne-hiver 2020a
complètement gelé les projets que j’avais
essayédemettreenplace. Leschosesse

sontdécoinçéesà l’été, maisj’ai vécu
de longs mois dequestionnement,de

solitude dansma pratique», explique

celle qui s’est épanouiedansun
collectif londonienavant lapandémie.

Passionnéed’astronomie,elleprésente

Perspectives (2020-2021), trois panneauxde bois recouvertsdepapiernoir
perforé,éclairépar undispositif LED, évoquantdesgalaxieslointaines.« Cette
opportunitém’a permisdepousserl’exigence technique et scénographiquedemon
travail, depenser despossibilités queje n’aurais paspensées seule,degagneren

confiance dansle climat bienveillant d’une grosseéquipe, loin ducontexteréduit

et compétitif de l’école. »La Villette proposeauxartistesdedécidereux-mêmes
deleur scénographie,encollaborationavec les équipestechniques.« Nous

en comment ?
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collaborer avecune institution, confirme Inès
Geoffroy. Nous faisons le choix deprésenterdes

diplômésdescinqdernièresannées,carcesontdes

annéesderecherche, de repositionnement, de
changementdeville, de recréationd’un cercle,
d’intégrationd’un nouvel atelier…»

Trouver savoie
Pourla première fois, 100%L’Expo organise
deuxjournéesdespeed-dating professionnel
encollaborationavecle collectif Diamètre,

facilitant les rencontresentreartistes
etcurateurs,collectionneurset galeristes.

Certainsartistesde l’exposition sont
déjàreprésentésengalerie,à l’image d’Ymane
Chabi-Gara (diplômée 2020desBeaux-Arts
deParis)chezkamelmennour,ou Chalisée

Naamani(diplômée2016 desBeaux-Artsde
Paris)chezCiaccia Levi. MaisselonInès

Geoffroy, beaucoupn’entrevoientplus l’entrée
engaleriecomme la voie rêvée,et aspirentà
créerunréseaudemanière plusorganique :

« On voit les jeunesartistesprendredeschemins
trèsdifférentsprofessionnellement. On medisait
l’autre jour que,cequi déterminela jeune

création,estqu’elle nesouhaitepasêtreen
galerie. Cen’estpastotalementvrai, mais
je travaille effectivement avecénormément

d’artistesqui nes’envisagent pasdanscemodèle

et dansce typederapport professionnel.

Beaucoupdéveloppent un goût de l’appartenance
àdescollectifs pendantouen marge de leursétudes». L’initiative estbien
accueilliepar les participants,conscientsdesdifficultés rencontréesparla
cuvée2021,privée desoiréesde vernissageetderendez-vousréseautage.
« Jevois enéchangeantavec les autresquenouspartageonslesmêmes

questionnements,lesmêmesdifficultés, etc’estrassurantd’avoir accèsà ce
dispositif, depouvoirdialoguer avecd’autres personnes,aprèsunepériode

d’isolement », estimeArmelle Tulunda.

S’ouvrir davantageaux régions
Élargir la programmationen invitant desécoles régionales,fairedavantage

deplaceauxcollectifs, particulièrement actifs dansla jeunescèneactuelle :

ce sont les deuxnerfs dela guerrepour l’équipe de100% L’Expo. À quelques
heuresde l’inauguration,ArnaudArini, issudela promo de2018, ajuste

minutieusementA.W.O.L (Ghostworld ; Chostworld II ; DoesMechanic Cows
breath?; Body Trouble Locker) (2019). Cetteinstallation convoquantdesign,

textiles, décorsmobilesetvidéoscaptive le regardavecsacarcassedetaureau
bioniqueenchâsséedansunecloisonséparantdeuxespaces,où la présence
d’un casiergarni d’effets dedrag queenquestionnelaconfrontation du jeune

hommeà lamasculinité toxiqueet à la locker roomculturequi peut aussihanter
lesateliers d’artistes.Investi dansla scènemarseillaise,il accueillecette
premièreexpositionparisienne avecenthousiasme: «Jepropose la relecture
d’une première installation réaliséeenatelier, cettevache unpeusouffrantecréée

àuneépoqueoù je devais taire mesgoûtset où je n’étaispastrèsheureux. Quand
onm’acontacté,j’ai dû tout recréerenun mois, car je n’avais plusma vache !

Cedéfi m’a donné envie d’être généreuxet d’aller plus loin ». Le jeunehomme,par
ailleurs créateurdedécorsdecinéma,resteoptimiste sur les possibilitésque
pourraitlui offrir unenouvellevisibilité parisienne: « Jesuis ouvertà tout ce

qu’on peutme proposer,et j’ai enviededévelopper moi-même desprojetscuratifs».

« 100%L’Expo »à La Villette, du6 au30avril 2022.
lavillette.com

Beaucoupde
jeunesartistes
n’entrevoientplus
l’entréeengalerie
commela voie
rêvée,etaspirent
àcréerun réseau
demanièreplus
organique.

100%L’Expo, vue d’exposition.
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